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ENTRE-NOUS

-H\oi, je vous dlis que ce sont les Irlan, lais...
-Allons donec! vous voyez les Irlandais par-

tout !
-Oui, le coup vient d'O'Danovan Rossa, qui est

l'âme de tous les complots, et je vais même plus
loin, je soutiens qu'il n'y a pas deux onces de dy-
namite qui fout explosion sans l'ordre du çhef (des
féniens.

-Cependant, il y a eu des tentatives de ce geuiro
ailleurs qu'en pays anglais. Souvenez-vous do la
mort du czar, Alexandre I. ; (les explosions qui ont
eu lieu on Allemnagne, en Autriche, etc.

-Tout cela ni'est que la conséquence du mêe
principe, c'est la lutte de l'opprimé et deol'oppres-
seur dont 1' irlandie est le centre... Enfin, je mettrais
ma main au feu que ce sont les féniens qui ont fait
le coup...

Ceci se disait l'autre jour au coin dles rues Notre-
Dame et Saint-Gabr-iel ; je saisis au vol ce lambeau
de discussion et je poursuivis ina route.

Au coin de la côte Saint-Lamlbert et de la rue
Saint Jacques, j'entrevis un groupe assez animé
flairant une nouvelle,' je m'approchai et je fis hilte
sous le fallacieux prétexte d'allumer un cigare.

J'étais aux premières loges pour entendre.
-Que diable voulez-vous que cela leur fasse, dit

l'un, qu'il y ait là une bâtisse ou qu'il n'y on ait
pas 1 Quel bénéfice pourraient-ils on retirer?

-Cependant, la haine, la vengeance...
-Ta, ta, ta, dans tout crime, faites-vous toujours

ces doux questions, d'dbord :"I Où est la femme ?"
puis :"4 A qui le crime profite-t-il ?"

-Eh bien ! la femmne?
-1l n'y avait pas d'affaire de jupon lci (ledans.

Donc il reste le deuxième point dl'inte-rm'ogîtion.
-Qui peut en profiter?
-L'entrepreneur, parbleu
-Vous êtes fou ! c'est insensé ce (qe vous Ile

dites.
Mon cigare é3tant allumé, je quittai l". coin eni

question.

Avez-vous jamais réfléchi à I l'iîflence des cinis
de rues sur la destinée des hommes î

Elle est énorme, immense...
Le coin de rue est dangereux la nuit et situvent

fatal en plein jour, on plein soleil.
C'est du coin de rue que partent la plupart des

complots;, c'est là que se forment les coalition,,s
c' est au coin de la rue que l'on discute le plan que
l'on doit in-ttre à exécution ; c'est (lu point d'inter-
section de deux-nous que part souvent le mot d'om'dre
qui fait ou dèl'ait une élection.

Tous les coins de rue ne se re-ssemlîlent pas, et
tous n'ont pas la même îmý iiiportance. 1l y a le coin
de i-ue ouvrier où on parle leél'atelier, où oin décide
la grève où le retour au travail aprd's une diiininu-
tion de salaire. Il y a le coin dI- ue comnîiierçant,
où le cours (lu thé, da beurre ou des acm.ioins se dé-
cide. Le coin <le la rue cancannier-le plus cooun-
Mun-où on habille et où on déshabille son pro-
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de ce coin. -- ''' le voyage de May'nce à Colog.ne. Les deux rivesde l'Utawt%ýýégralent ics lplus beaux coups d'oeils des
** bords (lu Rin, moins les châteaux.

MsCe chemIin de traverse m'a éloigné de mon Msci 1nn, mi e eu-at tsnèesue.Projyrves admir-ateurs <lu paniori-auaalendide qui fuyait dev&fltsuje. Padon j'yrevins.nous et changeait à chaque instant, ne pouvaientýLes deux discussions si oposées que J'ai iluoutees cotenir leur ad0 iain et leurs exclamations eflen passant, se ralîportaiei, Commne vous l'atv-z dèja taouisiastes étonnaient au possible de braves gens de<levné,à lexposin qi aoitlie denièemet ~chantiers qui nons entouraient et s équarquillaielleQ uébec, et en somme, elles lêsumnaient les bruits les yeux pour- découvrir ce qui pouvait bien les 110'qui ont courti ausýsitôt la nouvelle connue. tive-.
Dire que l'entrepreneur pourrait bien être le cou- Ces hommes de la forêt, qui vivent au milietlpable, est assez idiot, nuliis qu'un journaliste ose le des plus gr'ands bocis du inonde, n'en compreentlsoutenir dlan, un article, c'est un véritable comble 1 pas toutes les beautés, quoiqu'ils ne puissent vivreC'est cependant CeOîqu'uin journîal anglai's, très peut ailleurs.sympathique aux Caniaienis-fi-anç,ais, s'est permis Les millionnaires, habitués à jeter l'argent Par
i n lui amêe a rl)nl elotes)in ai, e êt eoconnaissent î>as la valeur 3d'un 6auOli ie ui mêe ps e ona ben ait etne peuvent se meittre danîs la tête qu'il existe deSEn tiin(de Compte, on igneore le-s nomis des lyn t- gens qui y tttachenIt une -ad motnemnitars.Les pgourneinentsfdra et 1cal offrent adimprtne11ne r»écou(Ikemise (le, utre mmiille pîast es -à tticihlue(IIG

doneraîle r-seîneîens slhiamus oii- a-rier i lemiimu faisaint, et les roues du Pr-ince of 1lekl'arrestatýon (les Coupables, et toute la police du paysi toill'anmîtoiois, je dJemandais à M. l éboît quel'est sur pied.lesL-e.,iit rlatsednnosaiO3Cette tentative de détruire l eali lgs1latif dl(qe3i-nienntsul'îitedtnosaif 5
jugefýr l'oeuvre.la vieille capitale île notre pirov-ince, est l'objet des H. 1F.-L. Mèl'ochie, commne l'autour dos statues degcomm:ientaires (le la pre-ýso de tous les pays, tpr rpèe zcile Jééiqevu vzamltout on s'etor-r- à u-e qu'onee couslareuz p-as lbout des msabrles1't iroonn tmi e cmre.d is e és à l'expositiomn, et de la statue de Cartier, qui Vabut lesmisrabes ui nt omms c crme. iletre inaugurée prochainemient, M. Mélodie, dis-jeiQue lesiillistes russes fassent sauter un ez-ir île est un 61èëve de M. Bourassa, le chef de l'école caflartems ci tmps c'st cotp ûr ne auvisedienne. Après être resté sulît ans dans l'atelier deOaction, niais on pîourr.ait trouver à ces assassinats cenatenuliueqitetae enê e t tsinn tno xcue, tm îcis ue ephi itonparceStipém-ieum': plume, ciseau, compas et pinceau, et à qufifait que le gouiver'nemnent russe est arbîtraite, abl)ýolU on ne pettretprocher qu'une chose-défaut ici, qua'et souvent tyrannique.. lité aîlleus-iine modestie illimitée, M. MélocheQune les socialistes allemnandls conspuirent contre les ' ome.t vnseit que le 1oe tétait Vnud'essayer ssailOShoms1 e e ;nlsgueret itl oi id et sortanît du nid, il prit son vol dans l'espace. 1-0à peu près, on constatant qu'ils sonitimenés à la ba-1 rs u u oc tlecnustbettce lguette et qu'on les traite en vèl-utiles esclaves. -breluftdocetecnuitbenôchzuQ n ls ommuiars o rane uren - hommiîe de goût, un bon curé, qui lui confia la déGo-de ltetsrclma d eaehrent à propos deiin1nahrlo ration de son é.4,ise,, à Saint-Polycarpe. pu

l'expition d écamn spo oint nentoue Cette confiance était bien placée, le maîtrepetl'xlcto asce fait qu'ils sntcomplètetuent 
t dines ddévoyés, que par-foisl rvalniqe ta-la oe.difficulté de vivre auglentravailour niejtouerla'etreiee snéèv,"lsraosoaumned oiro or epi e sale vent l'a poussé en différentoMais, da-ns notre pays île liberté, où la terre est à lieux, et partout le succès l'a suivi.tout le monde et où on se gouverne comma on veut-, C'est ainsi qu'il a décoré les églises de Sail1ikcomment expliquer un pareil attentat?- Ignace, du Côteau-du-Lac, Champlain, Vaudreuil,On ne peut rien réponlre, rien, rien... Sainte-Angèle de -Laval, Sainte-Anne, de la Poine

mérite un moment d'attention. Quandje dis le, j'ai
tort, car il y en a toujours plusieurs dans chaque
ville, et chacun d'eux a sa couleur, sa signification,
son importance.

Il y a le coin de rue rouge, le coin do rue bleu, le
coin de la rue arc-en-ciel.

A Montréal, le premier que j'ai nomméeon coin-
mençant cette causerie,' a pieut-être le moins d'in-
portance. C'est le coin bon enfant, on y parle de
tout et mêmie d'autr-e chiose ; niais on y regarde
sui-tout le défilé des jolies femmes, l'après-midi, à
partir do quatre heures. On s'y occupe bien un
peu de politique, mais on passant, on courant.

Le coin de la banque % ille-MNarie3 est très influent.
Sérieux souvent, l'élément rouge y domine, eý, on y
est bien renseigné. A l'heure (lu /llich et vers la
fin de l'après-nmidi, vous y rencontrez avocats, no-
taires, banquiers, gros commerçants, discutant, péro-
rant et gesticulant.

La conversation se termine généralement par une
proposition généreuse, et on va se désaltérer clhez
iRiendeau, dont la politique consiste à mettre tous
les goûts d'accord.

En continuant notre route, droit (levant nous, ou
ari-ive au coin de 1t Place-d'Armes. Ici, on parle
plus ba.s, parfois môûme un signe suffit, où se coin-
pr'end(, ça est.

Le0bleu règnie pitout à cet endroit.
C'est le coin où l'on dispose des hom m,"s et des

choses, et la chute le lplus ('un ministère y a été
décidée. Oat y parle nmillions, chemins de fer, oc-
troi-, de terre, etc.,

C'est le coin de, nouvelles offiLielles, on s'y enri-
chit et on s'y ruine. C'est le coin de la grandeur
et de3 la décadence.

QOa s'y donne rendIez-vous, on y Conclut des af-
faires, on on défait parfois. C'est là que le par-ti
choisit souvent ses candidats, c'est de là lite p irtent
les orateur-s qui vont faire la lutta dans les conmtès,
et c'est là qu'on r-evient pour se coin utniquer les
chances de gain ou d'insuccès.

Je vous ai promis d,3 dire deux mots dua jugement
de l'affaire Lynam, sitôt qu'il serait rendu.

Nous avons enfin une décision très clair, très 8X-
plicite.

Qutand je vous disais que l'honorable jutge, auquel
cette cause a été soumise, devait être très embar-
raSsé, vû les témoignages très contradictoires des
médecins consultés par les deux parties, j'étais bieln
dans le vrai, et la preuve c'est qu'il a été décidé de
consulter on dernier ressort un aliéniste distinI1ép
dont le rapport servirait de base au jugement.

Q uelqu'étm-ange que puisse paraître de prime abord
ce jugement qui ne décide de rien et remet toute la
cause entre les mains d'une autre personne, il estle-
seul qui p)ouvait être rendu on pareil cas.

La science, en effet, doit avoir le dernier mot dae3
une question toute spéciale comme celle-ci, et pefl-
dant que le public se divisait on deux camps, S9 de
mandant si le jugement serait pour ou contre les
demandeurs. la Cotir, par suite d'un raisonnemefl
très droit et très sain, a mis tout le monde d'accord
en disant :" Le seul point à décider est celui-cil-
l'indifférence marquée de Mine Lynam à l'égard d'e
ses enfants est elle une preuve do trouble de s fa-
cultés ?1'

Sous touts les autre3 rapports, cette femme est par'
faiteinent saine d'esprit.

Les considérants sur lesquels est basé leaju. geeLty
prtouvent une étude sérieuse du sujet et servirolI&
certainemcint de modèle (le raisonnement dans les
cau8es de iîêuîet nature qui seront soumises prochi'
neinent aux tribunaux.

J'ai profité l'autre jour d'une des dernières bellOSl
journées pour faire un voyage on bateau à vapeur
sur l'Ottawa. Jo me rendais à Rýigaýud, en compagnG
de M. Mènard, architecte, de M. Hlébert, sculP
teur, et (le p)lusieurs représentants de la presse, pour
vi.siter l'église deIigul nouvellement décorée Par
ýM. F.-E. Méloche.

C3e trajet de quelques heures est, on cette saisofl,


